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Prologue

Une gare d’une petite ville, sous la neige. Ext. /nuit,

Off :

Le bruit d’un train qui s’arrête.

Près d’un kiosque à journaux nous lisons un journal, notre attention se porte sur la foule qui nous entoure.

La place qui fait face à l’entrée de la gare, est éclairée chaleureusement par les luminaires de décoration de noël.

Des boutiques autour de la gare entrent et sortent des gens. Certains font du lèche vitrine d’autre esquisse des sourires, les bras plein de sacs.
De l’entrée principale, sortent une foule de gens : tous habillés chaudement, serviettes à la main. On distingue des groupes de collègues fumant leur dernière cigarette, échangeant un dernier mot au sujet de leur journée de labeur. Beaucoup d’étudiants, et d’enfant d’une dizaine d’année aussi sortent par groupe compact avant de se séparer à l’arrêt de bus. Certains cherche du regard la voiture du parents venu les cherché. 

Un groupe de fillette d’une dizaine d’années se détache et  passe près de nous. L’une d’elle (Marie) porte un blouson de ski rouge vif et un bonnet rouge.

Elle à une dizaine d’année. 
Elle nous regarde et nous fait un petit sourire.

Elle nous dépasse, elle et sont groupe d’amis.

Elle se détache de son groupe d’amis.

La fillette en blouson rouge (marie):

Bonnes vacances !

Une fillette :

Bonnes vacances Marie !

Les autres fillettes du groupe :

(En cœur)

Salut ! Bonnes vacances marie !

La fillette en blouson rouge (Marie) :

Salut !

Nous suivons du regard Marie.

Nous laissons tomber le journal au sol.

Le journal titre : l’Archange à encore frappé !  La Police sur les traces du tueur.

L’homme d’aspect massif, s’éloigne dans la direction que Marie a prise.

La lumière chaude des luminaires scintille sur la neige.

Générique
« No beast so fierce but knows some touch of pity, but i know none, and therefore am no beast.”

La bête la plus féroce connaît la pitié, je ne la connais pas et ne suis donc pas une bête!

Richard III

William Shakespeare.

Séquence 1/
une petite clairière enneigée dans une forêt.

Pleine lune

L’homme massif que l’on voit de dos porte sur son épaule gauche une fillette âgée d’une dizaine d’années : Marie.
Elle est en larme, bâillonnée et ligotée. Elle ne se débat pas. Engourdie par le froid et la peur certainement.

Violemment, l’homme la jette au sol.

La fillette étouffe un cri de douleur. Ses yeux rougis s’ouvrent en grands, quand l’homme qui se dresse devant elle et commence à se déshabiller.

L’homme dont on ne distingue pas son visage retire ses vêtements un à un ; les laissant tomber au sol. 

On distingue juste qu’il porte une chaîne autour du cou, et qu’il à un tatouage représentant un lion recouvrant l’intégralité de son dos.
Il est maintenant totalement nu.
A sa main gauche un long couteau de chasse en lame inox brille à la lumière de la pleine lune.

Marie essaye de s’enfuir, se roule sur le sol, se débat ; tout cela sans succès. Gênée par la neige et le verglas. Elle est impuissante.

Séquence 2/  suite ; dans le ciel.

Over :

Bruits légers de battements d’ailes
Nous survolons la cime des arbres enneigés.

Au sol une louve court entre les arbres.

Séquence 3/ suite ; au sol. Dans la forêt.
La louve  cours très vite, elle est très agile dans sa course pour éviter les pièges de la forêt, elle devine les obstacles.

La louve s’arrête. Elle renifle l’air.

On remarque que ses yeux sont d’un bleu étrange. Bleu sur fond bleu.
Autour de son cou, une chaîne fine en or pend retenant une mince alliance en or.

Son flair ne la trompe pas, elle retrouve sa proie.

Séquence 4/ suite ; autre part dans la forêt.
Une main gauche déformée et inhumaine : de longs doigts osseux, gris avec de long ongles, tient un lapin inerte. 
A l’annulaire se trouve une alliance en or.
Au niveau du cou du lapin deux petits trous.
Over :

Le cri de douleur d’une biche

La main lâche le lapin qui tombe sur la neige.

Un battement d’ailes, nous propulse au dessus des arbres.

Séquence 5/ suite ; retour a la clairière.

(Fondu sonore sur le cri de douleur)

Over :

(Fondu sonore)

Le cri de douleur de la biche

L’homme est toujours de dos faisant face à Marie qui grelotte de froid.
Il fait mine de se masturber. 

La fillette marmonne un cri d’horreur mélangé à des pleurs, elle détourne le regard.
Elle se débat. Mais plus elle se débat plus elle pleure. Plus elle se rend compte qu’elle ne pourra pas s’enfuir.

L’homme à des soufflements de plus en plus rapide, sa cage thoracique se gonfle, les muscles de son dos se dessinent. Il  est non seulement massif mais puissant.

Séquence 6/ suite dans la forêt.

Le corps d’une biche gît sur le sol.

Notre louve est en train de la dévorer. 

La louve stoppe son repas, elle renifle l’air

Elle ressent des choses, des flashes, des images lui viennent.

Flash :

(En noir et blanc, et muet)
Les flashes étant la vision de la louve ils s’ouvrent et se ferment sur un plan des yeux de la louve.
1/ 
notre homme massif de dos nu dans une clairière enneigée.

2/
 un long couteau de chasse a la lame inox sur lequel se reflète la pleine lune, puis le regard d’une fillette

3/ 
notre fillette étendue dans la neige. En larmes frigorifiée.

4/ 
le couteau, sur la lame se reflète le regard froid de l’homme.

Il a des yeux couleur argent. Le regard d’un enfant…le regard angélique.

5/ 
le visage de l’homme se déforme l’expression angélique laisse place à une expression de jouissance et de douleur mélangées.
Il porte autour du cou, une chaîne en or avec une croix chrétienne sur fond de fleur de lys.

6/ 
le regard de la fillette terrorisé, 
Elle ferme les yeux.

7/ 
le couteau

8/ 
notre homme pousse un cri (muet)

Fin des flashes.

Le regard de la louve

Over :

Un hurlement horrible ; suivit d’un battement d’ailes qui s’arrête.
Une ombre noire se lève sur la louve, on ne distingue que ses yeux. Elle tourne le regard en direction de l’ombre.
Une main osseuse et sombre la caresse. Elle lui lèche la main. Elle détourne le regard en direction du cri.
Elle se met à courir entre les arbres.

Over :

Un bruit de battement d’aile.

Sequence7/ la clairière ; suite

(Montage parallèle : entre la louve et l’ombre qui se dirige vers la clairière, et la séquence 7)

L’homme s’approche de la fillette.

Il se met à genoux près d’elle.

Avec le couteau, il coupe ses liens avec précaution.

La petite fille reste tétanisée, elle ne bouge pas. Tout lui semble irréel.

La louve court entre les arbres, nous la suivons dans le ciel. La cime des arbres est enneigée.

La louve court très vite. 

Son regard bleu.
L’homme enlève le bâillon de la fillette.
Elle reste muette, tétanisée par la peur. Immobile, n’essayant plus de s’enfuir.

Elle regarde l’homme avec de grands yeux ronds.

L’homme se tient agenouillé près de la fillette. Elle, allongée sur le sol enneigé.

Il brandit son couteau. La lame brille 

La lame du couteau

Over :

La louve grogne.

Grrrrrrrrrr !

L’homme se tourne vers la louve, il se lève.

Il lui fait face. Il la regarde avec un regard d’enfant qui voit un loup pour la première fois.

Il oscille la tête  de gauche à droite.

Puis son regard change

La louve montre les dents, elle est menaçante.

Son regard bleu étrange change, il devient noir sur fond noir.

L’homme s’approche d’elle il lève son couteau.

La lame du couteau brille illuminée par la lumière lunaire.

Over :

Un bruit sourd de déplacement d’air !

Sur la lame se reflète furtivement, un visage vampirique. Mi humain, mi-chauve souris.

Puis plus rien, la lame ne brille plus.

En l’espace d’un millième de seconde, une ombre surgissant du ciel enveloppe l’homme.

L’arrache du sol et le propulse à une dizaine de mètres en arrière.

Marie regarde la scène.

Elle met la main à sa bouche. Elle voit quelque chose d’irréel.

La louve se précipite sur l’homme qui vient tout juste de toucher le sol.
Elle plante ses crocs, dans sont bras gauche. Il lâche le couteau, la louve lui déchirant le bras.

L’homme pousse un cri de douleur ! Il hurle !

Son regard bleu argent se détourne vers l’ombre qui maintenant le surplombe.

Pour la première fois son visage exprime de la terreur.

L’ombre se jette sur son cou avec fureur.
Du sang sort de la bouche de l’homme.

La fillette reste tétanisée de peur.

Elle regarde la scène avec effroi.

Il se met à neiger doucement !

La louve se lèche les babines, pour enlever le sang qui s’y trouve.

Elle s’approche doucement de la fillette en remuant la queue.

La fillette reste tétanisée. Elle suit la louve du regard.

La louve et la fillette se retrouvent nez à nez.
La louve lèche la fillette qui ne réagie pas.

L’hombre est sur le corps du tueur.

Le sang s’écoule sur la neige.

Puis est soudain aspiré, laissant la neige rosée.

La fillette regarde la louve avec de grands yeux.

La louve lui donne des coups de tête pour la faire réagir.

L’ombre se lève !

Elle se tient debout, elle à forme humaine. C’est un vampire.

Le visage se dessine, mi homme / mi chauve souris.
Son corps d’allure humaine se dessine : il est noir, il semble absorbé la lumière, 

Il est entouré d’un nuage sombre.

Il sourit à la fillette.

La fillette le regarde.

Son regard exprime l’étonnement et la peur à la fois.

La louve lui mordille le bras.

La petite sursaute, se lève d’un bond.

Commence à courir, à s’enfuir.

A la lisière de la clairière, elle s’arrête. Se retourne.

Le vampire est agenouillé. Il caresse la louve qui lui lèche le visage.

La fillette encore sous le choque mais laissant échappée se qui ressemble à un sourire.
Le vampire la regarde lui souri !

La louve la regarde, ses yeux sont bleus sur fond bleu.

Elle pousse le hurlement typique d’un loup !

Marie se retourne, se met à courir puis disparaît dans la forêt.

Le vampire caresse le loup.

Sequence8/
la clairière, plus tard.

L’aube.

Le jour se lève, le ciel devient  rouge, il ne neige plus.

Le corps massif de l’homme gît sur le sol.

Il a la posture de Jésus sur la croix.

Le couteau non loin du corps est recouvert de neige.

Le loup, et le vampire se retirent dans la forêt.
Fondu au noir

Sequence9/ ouverture  sur un lit.

Sur un lit la main gauche du vampire caresse la toison de la louve.

La main osseuse devient rose. Une belle main d’homme, fine (de pianiste comme l’on dit)
Il porte son alliance

La toison de poils devient rose, c’est le corps d’une femme.

Ils sont enlacés, ils s’embrassent.

Ils sont beaux.

Leurs mains se joignent.

Sur leurs alliances quelque chose est gravée.

Sur les alliances on peut lire : Roméo, Juliette.

Fondu au noir

Générique
Musique « do the evolutions » PEARL JAM
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